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Ici commence la montagne 
Linguistes, encyclopédistes, géographes, géologues, alpinistes ont chacun leur définition de la 
montagne. 
Seul le législateur formule une définition précise de la montagne, une démarche entreprise en 
France dès le XIXe siècle. Une définition orientée pour l’action : politique forestière, politique 
agricole. 
En Europe, sont considérées comme zones de montagne les communes situées à plus de 600 à 
800 mètres (selon les zones et pour plus de 80 % de leur territoire) ou comportant des pentes 
supérieures à 20% (UE, directive communautaire du 28 avril 1975). 
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Montagne terre d’élevage 
«L’altitude se prête mal à toute autre exploitation que celle de l’herbe » : ce constat fait par le 
géographe Arbos en 1922 reste valable aujourd’hui. 
que ce soit en haute ou moyenne montagne ou sur les hauts plateaux, l’attachement a « sa » 
montagne et la volonté de tenir ont souvent permis de faire échec au déclin maintes fois 
annonce. 
en France en montagne,  les exploitations d’élevage bovin lait et viande représentent 80 % de 
la surface agricole utile et 71% des surfaces toujours en herbe. aujourd’hui un éleveur laitier 
français sur cinq est en zone de montagne. 

 



 3 

 

          

Patrimoine naturel et culturel 
Patrimoine et développement durable sont étroitement liés 
en termes alimentaires car notre alimentation est à la fois le 
lien qui nous relie à la nature et l’expression de notre 
culture. La montagne est un écosystème fragile où  le 
développement durable est encore plus important 
qu’ailleurs. Il s’y inscrit nécessairement dans la spécificité 
des territoires car en montagne les espaces et les fonctions 
sont à partager (montagnards permanents et occasionnels ; 
agriculture, espaces protégés, tourisme, sports…). Entretien 
des paysages, préservation de la biodiversité, stockage du 
carbone, production de produits patrimoniaux, autant de 
contributions de l’élevage et de la filière agro-alimentaire de 
montagne à ces enjeux.  

Vivre la montagne 
La filière agro-alimentaire et culinaire de qualité est l’un 
des piliers du développement territorial de la montagne. 
La tradition n’y exclut pas l’innovation. Source d’emplois 
directs et indirects, elle maintient la montagne vivante. 
Encore faut-il que les handicaps de l’agriculture de 
montagne soient compensés et la spécificité des produits 
de montagne soit reconnue. Elle l’est en France où la 
mention montagne, définie par la loi, répond à une logique 
de développement territorial. La reconnaissance par 
l’Europe de la spécificité des produits de montagne est 
indispensable pour assurer leur avenir dans une économie 
mondialisée. 
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Fascination de la montagne 
De tous temps et dans toutes les civilisations, les hommes ont été fascinés par les montagnes. 
Aujourd’hui, la montagne est associée à des valeurs de pureté, de naturalité, d’authenticité. 
Rien de tel que l’air et les paysages de la montagne pour faire une cure de santé et de beauté ! 
 
www.Lemangeur-montagne.com un site de l’Ocha, Observatoire Cniel des Habitudes Alimentaires. 
Direction éditoriale : Maggy Bieulac-Scott 

 
 


